(e cheval et le loup

Un certain loup, dane la caicon

Quel les ticdec zéphyre ont [herbe rajeunie,

Et que lec animaux quittent tous la maicone
Pour cen aller chercher leur vie,

Un loup, dic-je, au cortir dec rigueurc de (hiver,
Apergut un cheval quon avait mic au vert.

Je laicce & pencer quelle joie.

& Bonne chacce, dit-il, qui [aurait & con croc !
Eh ! que nee-tu mouton ! car tu me ceraic hoc,
Au lieu quil faut rucer pour avoir cette proe.
Rusone done. » Ainci dit, il vient & pas comptés 7
e dit écolier dHippocrate ;

Quil connait lec vertue et lec proprictés

De toug lec cimplec de cec préc ;

Quil cait quériv, canc quil ce flatte,



Toutec cortec de maux. Si dom Courcier voulait
Ne point celer ca maladie,

Lui loup gratic le quérirait ;

Car le voir en cette prairie

Paitre ainci, canc étre lié,

[émoignait quelque mal, celon la médecine.

& Jai, dit la béte chevaline,

Une aposctume coug le pied.

- Mon fils, dit le docteur, il nect point de partie
Succeptible de tant de maux.

Jai lhonneur de cervir no¢ ceigneurs lee Chevaux,
Et faic aucsi la chirurgies. »

Mon galant ne congeait qua bien prendre con temps,
Afin de happer con malade.

(autre, qui cen doutait, lui [Ache une ruade,

Qui voue lui met en marmelade

(ec mandibulec et lee dente.



« Clect bien fait, dit le loup en coi-méme fort tricte ;
Chacun & con métier doit toujours ¢attacher.
Tu veux faire ici [arboricte,

Et ne fug jamaic que boucher. »

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



